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Ceux qui ont fait de l*an de grace mil neuf cent soixante-dix 
I ce qu’il fut: l.
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Geneviève Bujold, Robert Charlebois,
le JaponSéraphin, Louise Marleau, Spec,»Marc Hamilton, 
Pauline Julien, Hair, Renée Claude,£
Yvon Deschamps, Willie Lamothe, les festivals,pop,
Donald Lautrec, les deux Femmes en or,%
Jean-Pierre Ferland,%etc.
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Bonne année, 
puisqu’il le faut

et les autres

Il on n'v étalf p«» forcé», il I» 
aoutum* n’aulgaall pu do nou» qu'on 
offro ouk autre» no» voaux loi plu» 
•Insère» pour uni annéo haurtui», 
proipéra al plain» da foulai lortai ■- 
da choiai honni» è manoir, la fa- 
ralf-on? Il la tradition no^noui eitral* 
onalt pai à dépaniar, pour offrir dai 
obleti dont lai bénéficiaire» n'ont 
null* onvl», dai lomma» qu'aux-mê* 
moi déboutent pour noui offrir doi 
cHohi dont on m panerait bien, »»• 
ralt-on molm hauraux? It il la fin 
d» l'anné» n» noua tordait pai un 
pou la brai pour noui forcer b falra 
ton Inventaire, voui prétentorloni* 
noua la rétroipectlyo qui porta la 
titra (révélataurl) da "Bye Bya 70'' et 
que voua pourrai trouver dan» le» 
page» I, 6, 7, I at 9 do ce numéro?

Aux doux première» quaitlona II 
faut répondra non, bien (Or, A la 
darnlèra II noua faut répondre oui.

Pour pluilaura raliona, dont cartal* 
naa aont excellante» at d'autre» atiex 
mauvalte»,

D'abord parce que ce» retour» an 
arrière noua permettant, une fola 
l'an, do falra le point. De meturer, 
plu» ou moine |u»tement, la chemin 
parcouru, de »e rafraîchir la 
mémoire, de te réjouir et de »'attrl«* 
ter. Parce qu'une revue de l'année 
noua rappelle qu'un an ett fait de 
doux» mol», que chaque mol» con* 
tient (approximativement) quatre »•- 
malne», et que chacune de» heure» 
qui forment le» 7 |our» de chacune 
de cm aemalne» a été vivante, qu'elle 
a été marquée par de» gette», de» «en* * 
liment» et de» Idée».

Mal» tout n'ett pa» tl (Impie. Le» 
ligne» de force qui déterminent le» 

p gette» de» humain» ne »ont pat tou*
£ te» rectiligne», et même un long ra*
- gard en arrière ne permet pa» tou*
^ jour» de déceler le point do départ 
g — ou le point de chute — d'un 
â événemnt ou d'un individu. Ou 
E, d'une carrière.
Q Le* événement», le» gon» et le»
5 chotet que nou» rappelon» è votre 

•ouvonir dan» "Bye Bye 70" tont 
évoqué» brièvement, comme avec le 
»ourlre. Et è tl peu de |our» de 

j "l'heure tolennello", nou» nou» gar*
S deron* bien do nou» adonner au rldi* 
g culs' de tirer "loi concluront qui 
S l'Impotent". Elle» ne «'Impotent pa» 
g du tout, pa» maintenant,, et quand 

allai »'lmpo»aront II tara toujour» 
tampa d'an raparlar. ,

C'ait è vou», dlitraltamant at un» 
avoir l'air d'y toucher, qu'il appar» 
tient de le» tirer, ce» concluront, 
C'ait è vou» qua lai Idéot, luggérée»

Bar lai mollit la» Image», viendront, 
u na viendront pai. Pour una foil, 

nou» avoni décidé da na pal frlom- 
plier dana la grand réla da l'éclal* 
raur, da radar (ourlant» at d» laitier 
è d'autre» le loin de froncer le »our- 
cil.

Catta annéa, pourtant — at vou» 
la lavai auttl blan qua nou», pulique 
vau» noua lltai — n'a pas été parti* 
cullèrament roi» pour la mono# du 
ipactada. C'ait pautétra, almpla* 
mant, qua la monda du apactada no 
méritait pa» mlaux. Ce» douta mol» 
n'ont pa» été tondrai pour cartalm 
da eaux qui exerçant le» épouvanta* 
blat métier» da clown, do bêta »»• 
vanta ou da dreaieur da fauve; c'ait 
peutétre que le» clown» ont oublié 
d'être drêle», que le» bête» ont ou* 
bllé d'être («vante», qua la» dre»* 
iiuri ont oublié qu'il leur faut étra 
Impitoyable». C'ait peut-être, en fin 
de compte, que chacun n'a eu que ce 
qu'il »'e»t mérité. Pa» plu», peut-être 
même un peu molm.

Mal» tout (a n'ett pa» grave. NI 
tragique. NI même dramatique. Le 
monde du ipectade ait une choie 
térieuia, et qu'il faut aborder térleu- 
lament; mai» pa» au point, tout de 
même, de prendre une etcarmouche 
pour une guerre, de ne plu» «avoir 
faire la différence entra le tragique 
et la mélo, de confondre de» toupir» 
at de» hurlement». Pa» au point de 
ne plu» lavoir reconnaître le «uperflu 
quand II prend de» air» d'eiientiel.

Donc, avec la belle lucidité qui ca- 
ractérlie le» période» de fête» Inten­
te», permettez-nou» de vou» laliter è 
vo* découverte» et aux cogitation» 
qua cellet-ci, peut-être, provoqueront 
chex vou». Permettez-nou» au»»l de 
vou» offrir no» voeux, qui »ont «in- 
cère», at qui »ont auul fntérauéi:

Euiue l'an neuf nou» apporter du 
•au, du bon, du neuf et du lédui* 

tant; puliie-t-il nou» apprendre ce 
qui noua manqua la plu», et nou» 
faire oublier un peu ce qui nou» en­
combre Inutilement. Puiue 71 être 
une bonne année, dont on pourra re- 
parler avec la «ourlra dan» douze 
mol», quand è ion tour elle cédera ta 
plaça è la lulvanta.

» René HOMIER-ROY
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Claud» Lapolnt» a réussi: 
I» 10 vous inform»

par Rudel-TESSIER

La directeur de* Emis- 
lions d’information de 
Télé-Métropole ait un 
homme modeste qui s’ex­
cuse de son Prix Oliver- 
Asselin, "Moi qui n’ai Ja­
mais écrit uno ligne!" 
explique-t-il.

Mais ses confrères de 
la presse, qui savent que 
c’est à lui que Télé-Mé­
tropole doit son excel­
lent service d’informa­
tion, qui l’ont vu à l’oeu­
vre, devant les caméras 
d e "Franc-parler", et 
maintenant du "Fond 
des choses", ne lui re­
prochent pas son prix de 
journalisme.

Le fait est que Claude 
Lapointe était destiné au 
Journalisme parlé, peut- 
être, depuis son triom­
phe au concours oratoire 
des Jeunes Chambres de 
commerce: trophée pro­
vincial en 1947, et tro­
phée national en 1048. 
C’était à l’époque où il 
était professeur de dic­
tion et directeur d’une 
troupe de t h é â t r e, à 
Thetford-Mines, sa ville 
natale, (il avait son di­
plôme du Conservatoire 
Lassallo de Montréal).

Quand II était 
dam le cinéma

Je l’ai connu sur le 
plateau do "Lumières do 
ma ville", en 1949, Il 
était régisseur, mais il 
Joua aussi un petit rôle 
dans co film do Jean- 
Yves Bigras, comme 11 
avait Joué dans "lo Gros 
pill". "Mais c’est dans 
un court, mélrago do 
l’Office du Film, me rap­

pelait-il, l’autre Jour, que 
j’ai gagné le plus d’ur­
gent comme acteur. Je 
peux encore vous réciter 
mon rôle: Travaillez,

{irenex de la peine, c’est 
o fond qui manque 1e 

moins! Je jouais le rôle 
d’un instituteur senten­
cieux!"

C’est à cette époque, 
je crois, qu’il suivait des 
cours de relations indus­
trielles à l’Université de 
Montréal. Et c’est tout 
de suite après "Lumières 
de ma ville", au début 
de 1950, qu’il entra au 
Service des nouvelles de 
CKAC, où il fit de nom­
breux grands reportages 
(la visite au Canada du 
duc d’Edimbourg, la tra­
gédie de Springhill, etc). 
Il était à CKAC depuis 
dix ans quand Télé-Mé­
tropole lui confia l’orga­
nisation de ses émissions 
d’information. Depuis, il 
a reçu le prestigieux 
Prix Olivar-Asselin, et 
deux trophées Méritas 
(pour "Franc-parler” et 
"C’est arrivé cette se­
maine").

Quand il travaillait et 
dormait et travaillait...

En 1960, la direction 
do Télé-Métropolo 1 u 1 
avait accordé trois colla­
borateurs. Maintenant, Il 
dirige un service qui ré- 
unit dix journalistes, 
deux secrétaires et deux 
réalisateurs — sans 
compter un correspon­
dant h Québec, et sans 
compter évidemment les 
Journalistes sportifs, qui 
constituent u n service 
autanomo.

11 peut s’appuyer aussi

sur deux adjoints (Char­
les Itollet et Gilles De»- 
chênes), mais il travailla 
encore beaucoup. On tra­
vaille beaucoup, à Télé- 
Métropole, mais c’est la ' 
fierté des employé» 
comme de la direction. 
Claude Lapointe, qui te 
félicite tous les jours de 
ne pas avoir d’ulcère» 
d’estomac, trouve qu’il a 
maintenant du bon 
temps. "Il n’y a pas »1 
longtemps encore, mes 
semaines avaient sept 
Jours, mais, en 1960, 
durant six mois, au 
moins, je ne quittais la 
station que pour aller 
dormir!"

Quand c'était 
le bon temps...

—C ’était le bon 
temps? lui ai je de­
mandé.

—Eh bien! ou!. Nous 
avions tous le sentiment 
de bâtir quelque chose, 
et do nous dépasser. Et 
nous avions lo droit, je 
pense, de croire que 
notre effort était indis­
pensable au succès d’une 
entreprise que presque 
bout le monde vouait à 
l’échec. Vous vous souve­
nez?

Ce fut la chance de 
Télé-Métropole de mettre 
la main sur un homme 
comme Claude laipointe, 
qui avait, en même 
temps que bien d’autre» 

ualités, I e s qualité! 
’un premier do classe. 

(Il est bien obligé d’a­
vouer, quand on lo lui 
demande, qu'il est sorti 
premier de la promotion 
1937 du Collège Lasalle 
do Thotford Mine» )
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cp£C SAIT T( Yvan Dufreme 
liquide Jupiter

Yvan Dufresne « red! las rnnlrat* 4* Jwi»lt*r 
a 'Ifin* Winul pour plusieurs disainas 4*nulli*ft 
d* dolliii at lull#» imi»id*i»iuii.i Trerv*W*n4 
acquiert, I'lf i«U« ll»ril|MUiH, ufl DM»!! Uu- 
liar oar asampt*, at Michel Uuvatn •( Jacques 
Michel, m*i« beautaun 4 suit** mast u»ui I#» er 
list** ayant un (nil* am Ju|»m>i Yvan Du­
ff* in* qui a 4 aulrai cor 4a» I eon an on ta sait, 
conserva mn catalogue ma,» il négocia an cemo 
manl avec Tram World la vanta 4# ia catalogua 
lni|>oManl Man ai tala v#ul 4ua la d.spanflon 
prochains da I étiquette Jupiter, V»an DJreane 
railara un imjioftenl producteur rt# dtaquas pula 
nu ll pmduli* lu diifjna» d ailiil*» canadiens da 
Tlana World I'-n mima lamp* (nul an rayant 
I imprésario da Donald Fault#, d« Michel \t>u- 
vain at da plusieurs aulrai aritnai il consacrera 
111u» dv t#mn* a aon aduti* dadiitur Iai rti 
anna da ralia transaction antra Jupiter at Trana 
World aunt peutélr# d»i ralaons paraonnallai au 
moment du cfinti, comma 11 arriva aouvant dam 
lai affair#» man t ail bian posai bl# aussi, qu an 
cherchant bien on découvre qu# la disparition da 
Jujiiiar ait un ligna dai lamp»

Tran# World, Importante maiaon da diatrtbu- 
lion, avait déjà achat! lai contrai» da Danr.ii 
Panlie, Art Young la jaunt patron da la maiaon, 
avait obtar.u, par catta tranaarUon, Michel Pa 
gliaro Brut* Han*# Marta! at dun* façon ou 
une autra tl a mu eo-a contrai d aulrai aruaiaa 
comma François a! Utile it» duatt.ai*i qui aor.t 
paut-êtra ancon an Ult 6- Palmar*!, at rr.ém*’.a 
aoldit I*brun Art Young, lui »vmbia avoir una 
sue optimute da 1 ivat.lr d- d.tqut québécois

* T.

t Avar) da reioumar 
an trance Pndarvi da

• Tele Melinpulu v a 
piuiiim) a iimiiiu kiir
plod "kin, (panel concoun 
10a annlvtrnlra", i|in ku 
t loud ni u Mm iiiiIpiiiio, 
«'litin lo 17 juiivloi cl lo
lit fdvi'loi "Nona round- 
trunk pmii une valour do 
$25,000 an prix u emu 
((til n u u h prouveront 
oti'llk mil lot alike* lus»
étoiles (|n'en fera uppa- 
rallie a tons moments 
do la jounu-e sur l'é­
cran " t'e etmeoiU'h so 
terminera par une jour­
née spéciale île 20 ou le 
21 février) du télévision 
pendant laquelle on re­
mettra des pru II y 
aura également mi gala. 
Différent des a n u é e s 
précédentes toutefois, 
en ce sens que ce ne 
sera plus un spectacle 
devant 3,000 personnes, 
mais un show de tele 
fait en studio.

• d u i maitenant, 
osera parler du "Public 
populaire" du Théâtre 
de» Variétés , (idles I.atu- 
lippe, lui, qui sait depuis 
longtemps que le public 
de son théâtre c'est le 
public tout court, pourra 
quand même faire va­
loir, maintenant, que sa 
clientèle compte le chef 
du gouvernement lui- 
meme. Kn effet, l’autre 
(limant lie. le premier mi­
nistre est venu en gar­
çon, à ion théâtre, pour 
passer une lj ouïe soirée 
comme ont envie d'en 
passer de temps en 
temps les hommes d'Etat 
comme les simples élec­
teurs Et le patron du 
T li e à l r e des Variétés 
possède des photos qui 
prouveront a tous les 
sceptiques que M. Bon-

Olivia» Gulmond

rakka a beaucoup rl et 
beaucoup applaudi.

• A Itadlo Canada on 
ll'ükl paa plél a llvici h
détail dük dernimes 
culek d'é c oille de la 
radio, maik la direction 
nu cache pas sa satisfat - 
don, kurlout an m|tt do 
‘'Studio 11" l.a direction 
du la chaîne rudiophoiil 
quo avuil misé beaucoup 
d'argent sur celle émis 
«Ion quotidienne de deu\ 
heures, el ou leconuail 
eu attendant d'en due 
plus long, (pie le résulta! 
révélé par les cotes de- 
conte dépasse ce qu'on 
avait espéré pour une 
première saison < e qui 
veut dire que '■Studio 
11” ne sera pas ii-n.i-, mi 
question de sitôt

• Si ça pmn.nl être 
\ rai' Mais il est .t ciain- 
dre qu'on ne puisse pas 
prendre au serieus le

till#» du prm bain disque 
du s i f t I e II l " Kogir
Whlttaba» ' W h I i I I a 
Slop!

• L# 'Grand
ménig# , fml satisfait 
du s m • c » de son prr- 
u.ici -tri louis Quelle fa 
mille", eu uieltia un 
.min- soi le marché en 
jaiiv.m II s'agira d'une 
aiilre fantaisie" dont le 
Uic est encore Inconnu

• Yvon Daschamps 
m- semble pas trop al 
1cm! pal la faillite de 
i.iiv latiaverse et Aiso
■ les dam laquelle II 
p«rd pourtant environ 
140 000 II a même de­
mande a Eatraverse de 
il-meurer son gérant 
personnel comme l’ont 
tau semble t il. tous les 
aulres artistes de l "écu-
! IV

• Pour le réle de 
sainte l laire dans son

ptmbaln film 'fltotbat 
hou, huiai Morin", la 
réalisateur iunia r-afb 
talll ifbmian and Jullali 
a choisi un# jauni farm 
donlaiiiia lompiaiamanl 
liuamtuia ,forty Huwbar 
f « film im m liai# la via 
du sailli haliçols d A» 
sis#

0 '| i ans I allaita m
nom m que la 41 leurs 4a 
Master fl'allar ago da
I lamia HUfu hsl dl » *»t
vendu a plus 4a 100 000 
asamplaltat In micro 
ailloli du même paison 
liage seta mis eu veille 
dan* quelque» semaines

0 Olivia» Owimend 
éla11 Invité i elle semaine 
a l'émission ‘ A la se 
ionite pool pailei loi 
lammanl, de sa patin 1 
palion h la h-vue M>e 
lt>e 7(1 Pool évllcl 
lien due lmp long soi 
la revue lel alissi polit 
lie pas «cuir U (allé de 
i oiomeolaiie» mi sa sut 
son 70 probahlamanl il 
a ml) au point une letli 
nique pan orlhocfcne qui 
lut a permis de durer 
pim de IM) sac ondes il 
a fait un numéra 4* 
dan»* ! (l«qu*tt*»l

0 Chantal Renaud (*t 
Jacques Ribarollas' pat 
tent en fin de semaine 
pour le# Antil.es 11» se­
ront de retour a Mont­
real vers la rnT janvier 
pour asiitler a 1a pre 
nuire de ' Finalement". 
A peu près au même 
moment ( hantai lancera 
un nouveau disque 47 
tours

• Daniel# Ouim«i par­
tira elle aussi en fin 
de semaine Pas pour 
des vacances cependant 
elle se rendra a Paris 
pour le doublage du film 
qu'ejle a tourne en Bel 
gique l'été dernier

• Joal D* ni» vient 
d enregistrer une chan­
son qui serait comme 
la cousine germaine de 
"Mon enfant, je le par­
donne" de Marthe Fleu­
rant "C'est une toute 
petite concsesion que je 
fais", a-t-il expliqué re 
cemment à un journaliste 
11 est a prévoir qu'il en 
commettra quelques unes 
encore, le U ps de se 
relancer

• I >' ;
mois, des rumeurs on ne 
peut plus farfelues un u 
laient, il s'agirait de sa­
voir M M«rc latr*v#r##
occuperait la sa mon pro­
chaine le poste de re-- 
ponsable de# spectacles i 
Terre des Hommes De­
puis la décision du gou­
vernement municipal de

changer la formule il 
semblerait qua ses servi 
ces ne soient plu» re 
quis On parle de Psul 
Bulssonneau pour lut 
succéder D autre part et 
de source gènéraltrr.er.t 
bien informée noua ap 
prenons out lei specie 
clea de la tauon 71 a 
Terre des Homme* »e 
raient réduits à leur plus 
stnrt mmimum, la direc­
tion n'ayant pu le» ar 
gents suffisants pour sf 
fecter de* budgets im­
portants a cette section

• Le* reaponaab es 
de la pubhcilé-rsdio de 
Hadio Canada nous 
prient de corriger une 
' legere erreur qui s fit 
glissé» dans un texte «ur 
Ittballe Pierre publié 
dans un de* journaux d 
groupe Pcladeau l)ar.« 
c e texte on d.sait qu Isa 
belle Pierre venait de n 
gner son contrat poui 
I animation de ' Samedi 
Jeunesse 11 n'en est 
rien puisqu elle sera 
remplacé* a partir du 2 
lancier, pa» M»d»lei»>* 
Larocque et Joél L» 
Bigot.

Pasqusie i# partenaire
de Miche e Richard dans 
'. Eaplosioa avait fa)t 
un » a u t de qualqua* 
jo-r* a Nav» York pour 
négoc er s d.stribution 
de son f,.n U rial aat 
b.e- Or. lu, s égsie- 
mer.t offert de tourner 
dar.s un fiirn be la ÎOth 
( enturv Fc* et s prés un 
séjour d une semaine t 
Psns il es! de retour à 
New York ou U devra 
reHer deu* mois et demi 
jk ur tourner dans un 
f.lrr don' nous .gnorona, 
t < e jour .e t.tre

• S », t r » : a rrurado 
D*r,i T»*mbi#f respon- 
♦she de la chronique
de« spe»t»(>‘ s Mont- 
ns Vu1 r,» .» s tnc>m- 
pf.j.e»• ' » r.cé («lie 
■i ■ a.'.e ». i et*.! l'heu­
reux j-u;.a d une char 
marie f, .t q^j po-ter* 
> non de Geneviève L* 
r ere et . enfant se por­
tae,I tre* hier, et le pere 
se remet tant bien que 
mal de *et émotion*

CKVL réagit aux 
derniers “ratings”

Le grand vainqueur, selon les derniers rap­
ports de cote d écoute» < est incontestablement 
C’JMS, qui aura enfin rji'oit d utiliser son slogan 
"CJMS le No 1

J.e perdant le p!-;< t , u lie pai te* rapports 
C’K\’E qtu pa>'f au di-iiMi-mc' ung a*-cc loin 
derrière» la t at i-*m d-» I, nu- Béni

Don,. n a ( JMS on ne j>;<>it elfe t•.t-r que 
quelque-, pelii» i hart^emeiu-, dam l'iiorairt» a 
CK\T. en n-v..ru lie. on tiamfoimera toute la jno- 
grammatjon Ou a de;u appoite de* changements 
majeur* Au I i-umsi-m de Jacque* Boulanger 
est (-court t e du,- lie'.in- celle du Pr fe**eiu 
(ïacoii tu» d,.:e (|i;e tient!» minute' 'le Café 
Saint-.lac que -ante Madame \ e*t toujours limi­
tée (dam le h heure . Et Frêne hic
Jarraud d--- onde* pendant PO minutes
tous lis iii.ird; . | ni div utei ave, tou* ceux qui 
ont de> i.i, du plaindre I! v a au**i une
nouvel! ■ i- -! i r nut q : animent André
Breton et lll.me Gnu N«,i no i* e f f m. ms ex­
plique CI ni le (.u.mill (h ( KVI d'offrir line 
plus grau,! ■ v t. P ,| ,-t >■ - \ » avm . < .i
dominent < 11 | : - P ■ ,, d ,. km a la Mille des 
rating* "

\ ( .1M > - ; pu ol H. i,, i, r.-s pc| i'e* t m r ri -
tloliN a I I, u.iiii : ' m. - -ni il-- Willie I ainothe du­
rera trente n m ih" d- pinv h-- do,pu»* western# 
s'IusciIront p" s,idi‘a', ---id d r 11 piogiamma- 
lion inii*u ale du l r m ■ . .

P V.
Oantéta OvtmatChantal Ranawd
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Pour Louise Latraverse, 1970 
n’aura duré qu’une seule journée

»SsN.'w I»

m

par SERGE PU5SAULT
On a bien /allll ne pas 

la voir cetta année: elle 
a Attendu à la toute der­
nière .journée pour faire 
sa rentrée après plus 
d'un an d’absence, De­
puis les Girls, on ne l'a­
vait pas vue.

Elle 6era ce soir do 
"Bye Byo 70", lo super- 
show écrit par Gilles Ri­
cher, réalisé par Jean 
Bissonnette, et offert par 
Radio-Canada aux télé­

spectateurs (qui n '<» n t 
pas été’ gâtés celte 
année),

Ce n'est pas le chô­
mage qui nous a privé 
de L o u i s o Latraverse. 
Elle était occupée ail­
leurs. C'est aussi qu'elle 
a pris en quelque sorte 
une année sabbatique et 
qu’elle a beaucoup 
voyagé.

Elle a tourné cet été 
30 émissions pour la té­
lévision éducative d e

l'Ontario, En août, elle a 
tenu tm petit rôle, celui 
d'une nonne, dans le 
film "Eliza's Horoscope". 
Cela l'a tenue loin de 
Montréal,

Revenue ft la fin d'oc­
tobre, elle a commencé à 
répéter, quelques semai­
nes après, la revue "Byo 
Byo 70", dans laquelle 
elle chante et elle danse 
en plus de donner la ré­
plique à ses camarades.

Mais la chose impor­
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I'n u'esl pas son pie> 
mini' film, tin fa vim 
dans "Entre la itier et 
l'eau douce" el dans "A 
Hill Great Tiling", Mais 
c'usi mi rôle impniiaiit 
iiii'ullo aunt dans lu Him 
du Hpry. I,e plus impor­
tant de sa carrière,

"Ce film arrive au mo­
ment nit ju me sens 
prête, ou Je me sois en 
possession de mes 
moyens, Malgré tout, j’ai 
peur, C'est excitant mais 
c'est une aventure,"

Dix eus de métier. 
Une carrière menée sans 
ambition, tout douce­
ment, ft mesure que les 
c li o s o s se présentent, 
i/ouise Latraverse prend 
Je temps de vivre,

"Tout le côté star, ça 
ne m’intéresse pas. Je
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Bruce
réfléchit;

cl en a 
le temps!

"Je suis tanné de jouer le rôle du trophée. 
Tanné d'etre le gars dont on reconnaît le ta­
lent, mais qu’on ne songe à utiliser qu’un de 
ces jours."

En un an et demi, Bruce Huard n’a donné 
qu’un seul spectacle et il a enregistré deux ou 
trois disques. Mais, pour la plupart des gens, 
Bruce a fait encore moins que ça. On a l’im­
pression qu'il s’est retiré des affaires, Qu’il vit 
de ses rentes de Sultan. Mais qu’il lui arrive de 
s’ennuyer du spectacle et d’y revenir occasion­
nellement, comme un dilettante.

D’ailleurs, il s’est organisé une petite vie 
qui semble nous donner raison: une heure de 
culture physique tous les jours, la chasse ou la 
raquette tous les matins (ou presque), le golf 
l’été, les soirées aux courses de voitures ou aux 
parties de hockey du club local... La vraie vie 
d’un rentier de 20 ans. “Je dois reconnaître 
que c’est, le fun de ne rien faire, de passer mes 
semaines à m'amuser comme bon me semble, 
répondant, si j’étais certain que ça no s’arrête­
rait plus jamais, celte vie-là, eh bien je com­
mencerais à m'inquiéter.”

11 voulait dire: *'Si je ne savais pas qu'un 
jour ou l'autre il me faudra bien recommencer 
à travailler.” Et Bruce commence à se deman­
der quand ce jour va arriver. 11 y a toujours 
eu quelqu'un pour penser—-à sa place — à ce 
genre de choses, par le passé. Quelqu'un pour 
l'arrêter de jouer. Aujourd'hui, il ne peut 
compter quo sur lui-même. "Il va bien falloir 
que je me décide ft faire quelque chose. J’aime­
rais trouver une boîte, loin île Montréal, ou je 
pourrais travailler deux ou trois soirs par se­
maine ft essayer toutes sortes de nouvelles af­
faires pour mon spccjacle. J'aimerais... Non, en 
fait, il mo faut un bon gérant pour s'occuper 
des détails techniques. Moi. je ne voudrais tra­
vailler qu'ft devenir un bon artiste. Lo quart 
d'un Bob Dylan, par exemple.

P. V.

DÂI
31 déc. — 2 el 3 jan.

MSE
31 déc. — 1er el 2 jan.

505 est Bélanger 7474 St-Huberl

279-4500 ou 279-4509 279-8336 ou 279-1011

Salles DO-RE MI

Pourquoi suis-je ckaciste?

M. GUY MESSIER

J’npprrtclo Pnntmrtrnont loi i|" " 
iiviiu CIiiiiiI» Mouton ol In vn*i"i«- 

fini «iMilinlont à CKAC
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I,a drogue aura-t-elle été la 
cause de la fin des Bal Air’’ Nul 
ne le saura jainais, mais il reste 
lino < hose après leur arresta­
tion a lais Angeles nour train 
et possession dè drogues, !o 
groupe québécois a commencé a 
se désintégrer pour finalement 
disparaître l'automne dernier.

i'our Willl* Lam*rba M aurka 
Dupinni, il fr*r• André tt 
Maurlta lichird 1 année 70 
aura été bénéfiqui puiaqu'ili 
ont été immortalisai par I ûffica 
National du Film I n budget de 
IJüû 000 i été affecté a la rea ; 
lit ion de ce» iquatre fiin.i q-e 
noui verrou» au co-r» de 71

f.* d'.a* itre l'année du début cjuand même fai! franchir de 
de la (jriu-r. internationale de muivelles étapes i$ <j (arriére 
Ginatt# Reno, qui avait appris à s.i • •> fÎV disque .. r 
faire confi.inu* à "l'organisation nada le Savoy a I • dit \ 
Tom June- et Engelbert Muni- ln •:ij 1 r a la l'Ir \ 
î k* r il ; tu k He'ns ’ ces de s
linr-/ - •-(■' -,t ( m perte de \.
t *! (imette It»:: i a

>• 1 ’ ’ • a i : • lire t < lie 11
i : i I ■ i '■ i >■ Au (Quebec on a
v i ' i ti -i. 1 î nue expéiiei e

1(1» fo»tiv»l» pnp
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En Janvier, Charlabo» va a
Midern it il se re<o,-.r „;«• .
le» Français Au pnn>- ;■»
( harieboli va en 1/iultiane et .! 
i< réconcilié avec la guitare 
sertie En octobre ( i.» rie bot» »»
en Italie mal» t! r.e pc •J fe ré-
( ' r.r il.et avec les Jta ,< * 3 4* r # -
ta. t pa« brou. é tir f l } t
r* .r fi r r la r.r.ee i r. 1j< + ; f
< ri a: lebo] « va au l'atn' \C c \ M‘
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Ou croyait Séraphin llilinor- 
Ici. Dicll il ni jillO' île Hulls: il 
l'ii rappelé à lui ii|ii(ifi |j111h do 
llflllu HUH ill! Viü iDITUhH'ü li lu
radio et à la télévision!0 Ce i|iii a 
obligé Imil lu monde à su recy- 
«•1er; Jean-PieiTu Masson, pour 
j,n paît, a troqué lu lias du laine 
de l'avare pour la toge île l'avo- 
rat.

Farland a lâché la France qui 
l'avait pourtant accueilli h liras 
(presque) ouverts. Il a décidé du 
revenir au Québec pour conqué­
rir le marché américain. Pre­
mière étape: un disque qui a 
coûté plus de $311,000 et un 
spectacle ù la Place des Arts.

I.KS I.UNOIJHS devaient arriver 
de Murs. En soucoupe (très peu) 
volante, ils se sont péniblement 
rendus Jusqu'à Saint-Bruno. Des 
voyageurs les ont vus s'enfuir 
dans la forêt, loin de la gloire 
mi’on leur avait promise. Aux 
dernières nouvelles, on les aurait 
croisés à New York ... OlIvUr Gulmond, cette année, 

a lâché la proie pour l'ombre. 
Cédant aux appels et aux flatte­
ries des sirènes du boulevard 
Dorchester, Il a laissé tomber 
Basile, qui faisait sa fortune rue 
Alexandro DeSève, pour aller se 
percher sur l'éphémère branche 
d'Olivier qui s'est cassée bien 
sec peu avant Noël.

K v é n o m e n t d'importance: 
SPIC a célébré son premier an­
niversaire, Dam le calmo et la 
simplicité, comme il slod à une 
aussi Jeune porsonne. Ses enne­
mis (pou nombroux, mais féro- 
cos), qui lui souhaitaient courte 
vie, ont choisi do prendre lour 
mal en patience, Sage décision,

],e cinéma québécois s'est en- celui dans lequel Loult» M*r- 
rlclii cette année de plusieurs Issu a accepté de se déshabiller 
filins de sexe. Certains drôles, pour la modique somme de 
d'autres moins. I.e moins drôle: $20,000.

Au départ, ce n'élall qu'un 
disque très curieux sur’lequel 
on trouvait des expériences mu­
sicales dlversos, et pas toutes 
très heureuses, Soudain, en fé- 
vrlor, l'Infonl» on chair et en os 
est apparue sur la xeôno du Pa­
triote: une vlngtolno do fous qui 
refusent do se donner des limi­
tes et qui font aussi bien de la 
Peinture, des "light shows" et 
des poèmes que du rock, du 
Jazz et du Jean-Sébastien Bach,

Succès éclatant, inuttundu, lues- 
itéré du Paulin» Julian à la 
Place des Arts. Succès qui ve- 
unit â point après une longue 
période do pain noir où rien no 
marchait, Après, s u r t o u t, le 
bruit qu'avait fait son incarcéra­
tion pour des raisons nolltlques 
que la raison ne commit pas.



l-e» mot» à conaonnanc* an­
glaise Impreialonnent beaucoup 
lu» Erançala, acheteur» da du­
quel de palrnarèi. Hamilton, ça 
fait anglais. Et 11» lui ont fait 
l’honneur d'acheter 75o,000 
exemplaires da la chanson 
"Comme J'al toujour» envia d'al- 
mur”. Une fol» aon succès 
presque passé Marc ait allé leur 
dire »a nationalité québécoise.

Pour donner un new-look k 
aei Information» da onze heu­
res. Kadlo-Canada avait Imaginé 
d'un falru un «pectacle avec va- 
dette* On choisit Pierre Nadeau, 
J .a formule oit mort» da sa 
bulle mort avant la fin du prln 
temps et Plorrc Nadeau, contre 
aon gré, «'en fut chez 1rs An­
glais canadiens,

Mm

1070 a marqué le retour au 
Canada do notre "Européen" 
numéro un En effet, Pélls Le­
clerc a finalement réalité aon 
rêve du sinstillor chez lui à 
l'Ilu d'Orléans, et pour la pre­
mière fois en plusieurs années 
Il s'ust produit en «pectacle 
d'admlruhlu façon aur la arénu 
du l'alrloti* une renulisana* lin 
prévuo et émouvanto.

n#ir , * mi ie iruc. .« n.i-
chin, 1 affaire pour faire de I ar­
gent. U recette garantie èprt ^ 
vH partout. Monter "Haïr , i é- 
tait comme devoir dan ai'* 
poche le MUet gagner. : de la 
loto. Oui mal» le» chose» ont 
mal tourné et "Hair, ear.a eu a
un four, n'a pu fait vleui os à 
Montréal.

Encore cette annH le» vedet­
te» de la teiévtaton, de la radio 
et de» dtaquea ont reçu de» ti­
tre» et de» trophée» divert 
Avant Claude Blanchard, le» 
Moniteur» ou le» Ml*» Télévi­
sion semblaient l'accommoder 
fort bien de» "honneur»" du» à 
leur rang. M. Télévision 70 n’a 
pu été de cet an» Claude 
Blanchard croyait que aon titre 
était uaes Important pour avoir 
droit à quelque» égard» .

Le vie amoureuee de *****
Rieherd a été aaee» mouvtmen- 
tée Au début da l'été on an­
nonçait aa participation à "L Et- 
pioaton". Quelque» semaine» 
plu» tard, le» journeui titraient 
Michèle Richard amoureuse de 

son metteur en scène". Le filai 
■'•et terminé et maintenant on 
parte d'une idylle entre Michèle 
et ion partenaire Frederic de 
Paequal* Qui, pour »a pert, af­
firme qu'il n'en en rien du 
tout

Franchie Jtrraod a fait la pu­
blicité pour de» terrain» appar- 
tenint à St-Adolpha Développe­
ment. L'entreprue â été jugée 
frauduleuse par la Juilice et la 
carrière de KrenchI* » connu 
une edlp»e Depuis, CKVL 1 « 
récupéré.

On trait demandé à 
Tremblay el I André 
de monter un *ahow de 
ret". Au lieu de çt, il» ont fait 
une parodie de revue qui t Md 
un de» grand» auccét comique» 
de l'année. Denyae FiUatrault, 
Louise F oreiller, Denlae Proulx 
et André Montmorency Mt fait 
de "Demain marin MowtrdM 
m'attend”, au Jardin de» étoütt 
de Terre de» Homme*, une 
rhirg* ébouriffante de» milieux 
de ipocted*

L'Amérique (comprtndre le» 
t'SA» avait célébré en grand* 
pompe le mtrlag* de Tlny Tira 
(le monstre) avec Mit» Vicky 
par le truchement du Johnny 
t'ar»on Show. A Montréal, c’ait 
é Chantal Pery et André fyt- 
vain qua ce aort a été réservé, 
à Jeunesse d'Aujourd hul.
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L’année qui tire à sa fin a vu 
disparaître plusieurs grandes 
vedettes du monde du spectacle: 
l'aimable Bourvil, dont on ne 
savait pas qu’il se mourait de­
puis des mois; Lui» Mariano le 
chanteur espagnol de service 
pour la France et toutes les 
Navarre; Théo Sarapo, dont on 
commençait à savoir qu’il avait 
du talent, comme tous les hom- 
mes qui passèrent dans la vie 
d’Edith Piaf; Jimmy Hendrix et 
JanJs Joplin, dont la mort aéra 
longtemps encore montée en 
épingle en forme d’épouvantail. 
Et U y a à peine quelques se­
maines, le monde des lettres et 
du spectacle était endeuillé par 
la mort prématurée d’EW de 
Grand mon», poète et drama­
turge qui avait donné dea oeu­
vres au théâtre, à la radio, à la 
télévision et au cinéma. (Pro­
chainement, les disquaire* et Les 
libraires recevront un 5S-tour» 
de quelques-uns de ses poèmes 
dits par Gaude Dauphin )

Ville de Brotsard a connu 
cette année ses heures de 
gloire. En même temps que

Kenny Wong et Claude Poirier, 
elle est passée à la postérité 
grâce aux Deux Femmes en or.

C'est en 1970 que Renée 
Claude, qui avait beaucoup 
d’amis, et même une clientèle 
importante, a trouvé un public. 
Cela lui est arrivé en même 
temps qu’un coup d’inspiration 
arrivait à Stéphane Vanne, qui 
lui a fait des chansons qui lui 
allaient comme ses robes.

Ç’a été “le drame de l'année” 
et les journaux à potins s’en 
sont donné à coeur joie à ce 
sujet, mais six mois plus tard 
on a presque oublié que Donald 
Lautrec a tenté de se suicider 
devant l’hôtel de C'.antal Re­

naud, qui venait de le quitter 
pour l'acteur français Jacquea 
Riberolles. La tentative de tuV 
ride était vraie, la guérison l'est 
aussi... Aujourd’hui, tous trois 
se portent fort bien.

L’année dernière avait été 
celle de Robert Charlebois, mais 
1970 a été celle d’une autre des 
vedettes de l’Osstidcho: Yvon 
Deschamps, qui prend la succes­
sion de Gratien Gélinas puis de 
Gilles Pellerin dans le rôle de 
notre “comique national”. Envi­
ron 100,000 microsillons de ven­
dus en deux ans, et des specta­
cles qui ont tous été des triom­
phes ne laissent aucun doute 
sur sa popularité.

Comme c’était prévu, comme 
on l’avait prédit, Jacques Bou­
langer est rentré à Radio-Ca­
nada, après une fugue qui l’a 
déçu. Mais s’il «retrouvé 
“Zoom’’ il n’a pas réintégré "A 
U seconde". En revanche, il a 
conservé son émission quoti­
dienne à la radio: à CKVL,

Perdant graduellement la w
confiance qu’elles avaient en­
vers leur clergé, les ménagères, 
grandes consommatrices de 
radio, se sont tournées de plus .

||P
en plus vers les astrologues. Et
pour ne pas les désappointer, 
ceux-ci n’ont pas été avares de BSprophéties... Mais U y a au 
moins un événement qu’ils n’a­
vaient pas prévu: leur mise
hors-la-loi par les autorités mu­
nicipales! pfiif ^ ■
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Le "Sel de le Semaine", on le 
aait maintenant, était une émis­
sion dont 1a télévision ne pou­
vait se passer. Mais die s’en 
passe, plus allègrement, sans 
doute, que les téléspectateurs, 
qui ont la nostalgie des grandes 
heures de cette émission irrem- 
placée.

Claude Dauphin, qui avait été 
recruté par la télévision, il y a 
pas mal d’années, pour un 
“Docteur Knock” en somme 
assez décevant, est revenu & 
Montréal pour y triompher 
cette fois, dans “le Prix” d’Ar­
thur Miller, présenté, salle 
Port-Royal, par le T.N.M.

Jacques Michel ne s’est pas 
endormi sur son "dinosaure”, 
il s’en est plutôt servi comme 
tremplin vers des succès inter­
nationaux : ses triomphes à Spa 
et à Tokyo confirment enfin les 
espoirs que depuis assez long­
temps on mettait en lui.

Alors que les citadins sophis­
tiqués le croyaient mort et en­
terré, le “western” québécois a 
effectué une rentrée en force à 
Montréal, par le truchement du 
"Ranch à Willie" à la télévision, 
et d’un spectacle à Paul-Sauvé 
qui a été un des succès populai­
res de la saison.

La vedette de l'année, ce ne 
fut pas un artiste, mais un 
paya: le Japon Tout ce qui 
chante, tout ce qui joue, tout ce 
qui dan te, bref, tout ce qui 
compte un peu dan» le monde 
du spectacle québécois y a 
passé. Jamais ville étrangère 
n'aura tant entendu 1 accent da 
cbec noua qu Osaka

Tombé du del. un dénommé 
Iwn Fertwne conscrit dea itar- 
lette», leur promet mer et 
monde, le» déshabille, le» filme, 
et disparaît Ca film devait s'ap­
peler “Man* Queur”, on d-t 
qu’il n’a Jamais été terminé On 
dit aussi qu’on le verra bientôt 
à MontréaL C’est à n’y nen 
comprendre

L’espionnage Industriel est à 
la mode aussi, le 7 et U 10 re­
gardent-ils dans la fenêtre l’un 
de l’autre Ce qui a donné au 2 
l’idée de voler les vedette» du 
10, et ce qui a donné au 10 
l’idée de voler les idée» du 2. 
Résultat transplanté» au 10. le» 
téléromana »# portent à mer­
veille, cependant que les vedet­
te* du 10, ancoraetéea a Radio- 
Canada, aont menacée* d’asphy­
xie

Plusieur» millier» de cinéphi­
les auront raté le film le plui 
osé de l’année Emiiien Ij- 
france a été remplacé dan» son 
■Ole de protecteur de la vertu 
et de» bonne» moeurs par Jean 
Drapeau, qui a fait retirer 
“Quiet dey» in Clichy* de l’affi­
che.

Aprè» une moitié de *at*»n 
de spectacle* plu* ou motr.a 
fructueuse, la Comédie Cened>*n. 
ne s’est transformée en riném* 
pour l’été A l'automne, eüe e*t 
devenue le théâtre de ’’Haïr'' c« 
qui n’a fait qu’ajouter à aon trv 
sucrée Et pour la nauvaDa année, 
Gratien Géhnaa l'a louée à 
Déni* Pantls, qui y présentera 
son film "Finalement’’.

Amusant un déficit de l’ordre 
de t! 50,000. la compagnie de 
production Guy Latraverva *1 

Associé», epréa deux ans d'opé­
ration sou* ce nom (et environ 
4 ans au totati, a fait faillite U 
y a deux semaine» EU* gérait 
les carrière* de plusieurs vedet* 
t p s québécoise» Importante* 
«"harleboU, Léveillée, Ferland, 
etc ) et produisait de nom. 
breux spectacle» d’artixtei euro­
péens.

La Clé d'or voulait ouvèk, lea 
grilles dorée» du monda dé la 
chanson i des auleun tou- 
veaux, qui auraient aaaaoré la ne 
lève Las 1 les gagnants da J’tate 
trament étaient tout connue 
(sauf un), votre célébra». Cette 
année, la Clé eat restée dans les 
tiroirs de Jacqueline Vérin» et 
l’or danj ceux du Ministère des 
Affaire» culturelle*.

Après 20 ans da succès prea- 
qua inégalé, CKAC laiaa* tom­
ber aon éntlartrm "W Chapala»", 
Dorénavant lea dl*jockey» n’oc| 
plus, pour déranger leur «ou 
d é c o u t a, da **béu ndbé". 
comma lia avaient P* IW 
tude de dira. Mata CCVLftt 
» eat tenprMaé da la reeoapar.



D
 10

/L
A

 PR
ES

SE
, M

O
N

TR
EA

L,
 ItE

U
D

I 31
,'• -f y :

Mirielle Lachance: 
la verrons-nous nue?

par Ingrid SAUMART1 \

Mirielle Lachance a passé près de deux ans 
en France, où elle a présenté “le Quadrillé” de 
Jacques Duchesne. Depuis son retour, elle avait li­
mité ses activités à la post-synchronisation et à 
quelques émissions de radio. Avant de reprendre 
son métier de chanteuse, elle voulait renouveler 
son tour de chant. “Les chansons que je faisais, 
en France dans les maisons de la culture et dans 
les boîtes à chansons, composaient un tour de 
chant “spécialisé” et conçu en fonction des gens 
auxquels je m’adressais. Ici, ce serait ridicule de 
faire la même chose, d’autant plus qu’il y a des 
tas de nouvelles chansons que j’ai envie de chan­
ter mais il faut prendre le temps de monter un 
tour de chant bien structuré.

“Je travaille en ce moment avec de jeunes mu­
siciens et je crois qu’au début de ’71, j’aurai en 
main tout le matériel pour faire un bon specta­
cle."

Il ne faut pas croire pour autant que Mirielle 
Lachance a chômé pendant cette année. Elle a 
tourné pour la télévision anglaise une adaptation 
de “Monica la mitraille” qui sera présentée au 
début de janvier dans le cadre de l’émission CIB 
(Criminal Investigation Bureau). Pendant la pé­
riode des Fêtes, elle est la Chatte dans “L’Oiseau 
bleu” de Maeterlinck et dès la mi-janvier elle sera 
la partenaire de Danielle Ouimet et de Michel Gl- 
rouard dans “Nous avez-vous vus nus?” une revue 
qui sera présentée au Patriote à Clémence. "Je 
suis ravie de participer à une revue de ce genre. 
Depuis l’époque où je travaillais avec Raymond 
Lévesque, à la Butte, je n’en avais plus fait. Nous 
travaillons dans d’excellentes conditions avec Jac­
ques Zouvi pour la mise en scène et Michel Mar­
tin qui réglera les chorégraphies.”

Cette revue permettra au public montréalais 
de redécouvrir les talents de celle qui fut la Cri- 
Cri de la télévision montréalaise pendant quelques 
années.

Les Bells ne font 
pas de bruit

L’image de la belle jeunesse.

Celle qui est toujours tirée à quatre épingles, 
qui sourit pour montrer de belles dents blanches 
toujours bien propres et qui rassure les aînés en 
s’efforçant de leur ressembler.

Celle, aussi, qui est pour la paix et contre la 
guerre au Vietnam, comme tout le monde.

Voilà à quoi ressemblent les Bells, un groupe 
de chanteurs d’Ontario, qui fait carrière dans le 
spectacle depuis quatre ou cinq ans. Et qui vient 
de décrôcher son premier succès important sur 
disque, au Canada, c’est à dire un 45-tours dont 
le tirage atteindra vraisemblablement les 50,000 
exemplaires. Pour un artiste anglophone d’ici, 
c’est le commencement de la gloire.

I

“Nous nous proposons, à l’avenir, de passer 
moins de temps en tournée, et plus d’heures dans 
les studios à enregistrer des disques. Quant aux 
contrats de spectacles, nous choisirons les plus in­
téressants, les plus rénumérateurs.” -

Depuis leurs débuts, les Bells ont surtout 
travaillé dans les supper-clubs, tant au Canada 
qu’aux Etats-Unis, pour une clientèle de gens tout 
heureux de voir se réaliser, sous leurs yeux, une 
partie de TAmerican Dream”, heureux de ne pas 
se faire écorcher les oreilles par des bruits trop 
percutants, heureux de voir des jeunes à leur 
image. i

Voilà pourquoi vous ne connaissiez (peut- 
être) pas les Bells.

P.V.

Quelques Bells (les plus Importants) 
et leur publie

lettre aux idoles
Cher Mil-Neuf-Cent-Solxante-et-Onze,

Je vous aime déjàl La vérité c'est que je vous 
aime depuis longtemps. Depuis toujours! Mais pro­
fitez-en! Dès demain je vais me mettre è aimer 
1972 plus que vous. Vous, je vous aimerai au jour 
le jour, c'est-à-dire que chaque jour je vous aime­
rai un peu moins que la veille, car je n'aime que 
l'avenir, et l'avenir, bien sûr, on l'aime aussi loin­
tain que possible. C'est ainsi, il faut bien que je 
vous l'avoue, que j'aime 2001 infiniment plus que 
|e vous aime.

Mais vous serez content de mol, puisque le 
vous aimerai au moins un peu jusqu'à la fin d* 
vos jours, et que 1972 et les autres ne sont pas là.
SI vous êtes raisonnable vous ne serez pas jaloux 
des absentsl Mais pour que je vous aime il faudra 
quand même que vous fassiez votre part. Que 
vous me rendiez la vie intéressante I

Je ne vous demande pas grand chose pour 
moi-même. Seulement que vous soyez aussi 
généreux pour moi et pour ceux que j'aime que 
l'a été 1970. (Que cela, tout de même, ne vous ar­
rête pas dans vos élans de générositél J'ai dit ça 
un peu par politesse!).

Mais je ne veux pas, vraiment, en faire une 
affaire personnelle. Vous seriez bien gentil, et je 
vous en aimerais un peu plus, si vous arrangiez 
un peu les'(choses de ceux que 1970 a plus ou 
moins négligés. Ainsi, vous me rendriez bien heu­
reux si vous faisiez vendre leurs livres aux écri­
vains, si vous trouviez des rôles aux comédiens 
dont le talent a été gaspillé sous le règne de votre 
prédécesseur, et si vous ouvriez les yeux aux co­
médiens et à tous les artistes qui n'ont pas de ta­
lent. (Je ne parle pas de ceux qui sont déjà des 
vedettes, ce serait vraiment trop cruel!).

Et, quant à y être, donnez-nous donc une 
radio et une télévision meilleures, et insoirez nos 
écrivains et nos auteurs dramatiques. Et donnez 
du talent au publicl

Mais pour que |e sois tout à fait content de 
vous, cher Mil-Neuf-Cent-Soixante-et-Onze, il fau­
drait bien que vous persuadiez Fernand Gignac de 
se laisser pousser la barbe; Réal Giguère et 
Claude Blanchard de s'imposer un régime amai­
grissant; Donald Lautrac de laisser tomber sa 
veste à frange; le cinéma québécois de renoncer à 
l'érotisme en faveur de la tendresse sensuelle; Da­
nielle Ouimet que Michel Girouard ne l'aime pas 
vraiment d'amour;^ Chantal Renaud qu'elle n'a pas 
le droit de ne pas écrire; X qu'il n'a pas le droit 
d'écrire ...

Et si ce n'est pas trop vous demander, faites 
cesser toutes les guerres, bannissez l'injustice de 
la Terre, faites comprendre aux hommes qu'ils 
sont tous frères, inspirez l'amour à tous les frères, 
réglez une fois pour toutes la vieille question de 
l'égalité des sexes (dans la diversité, je tiens à la 
diversité!), mais pensez surtout aux pauvres (pas 
seulement à leur ventre, à leur dignité aussi).

Cher Mil-Neuf-Cent-Soixante-et-Onze, je vous 
salue bien bas.

P. P. H.
A Montréal, le 31 décembre 1970.



les bons
mauvais

PAR RENE HOMIER-ROY

Les bons d’une année 
de production

T,es disques sont faits 
pour être vendus. On en 
fait, et on en vend. Mais 
moins.

Cette année, sur le 
marché local, les baisses 
ont été spectaculaires, et 
souvent intéressantes en 
ce qu’elles traduisaient 
une sorte d'assainisse­
ment du marché: le 
menu fretin des quétai- 
nes est en déroute, quel­
ques interprètes valables 
triomphent, et Marc Ha­
milton saoule les Fran­
çais avec "Comme j'ai 
toujours envie d’aimer”.

Curieusement, e n 
même temps que la qua­
lité moyenne des produc­
tions est à la hausse, les 
débâcles apparentes ou 
dissimulées s’accumu­
lent. Ce qui. à la longue, 
risque- de détruire une 
industrie infiniment 
chancelante. La faute en 
est, on le sait, à la régle­
mentation abusive d e 
certaines unions et aussi 
à l'imprévoyance et au 
mercantilisme de certai­
nes maisons bien plus 
occupées à faire une 
piastre qu’à investir sé­
rieusement dans une in­
dustrie sérieuse, et via­
ble.

Mais rien ne sert de 
se lamenter; un jour 
viendra où les gouverne­
ments devront poser des 
gestes concrets pour pro­
téger ce secteur malade 
de l'industrie du produit 
culturel local. A moins 
bien sûr que les effets 
de cette discrète mé­
thode d’assimilation ne 
soient trop beaux, et 
trop réjouissants, pour 
qu'on les réprime

Car les disques qui se 
sont vendus, cette année, 
et qui souvent sont les 
meilleurs d i s q u e s de 
l’année, n o u s arrivent 
(en retard) des USA — 
ce qui n’enlève rien, 
bien sur. aux qualités de 
ceux qui en possèdent. 
Mais quand même

Ces bons disques, 
cette année, ont été 
nombreux. L’influence

du mouvement u n d e r- 
• ground sur la musique 
pop en général, s’il a 
presque détruit l’intérêt 
de ces productions mar­
ginales. n’en a pas moins 
é t é extraordinairement - 
efficace.

Parmi les meilleurs 
disques pop, il y a bien 
sur, "Let It Be" des 
Beatles (Apple), leur der­
nier, aboutissement logi­
que et magnifique d’un 
cheminement unique 
dans l’histoire de la mu­
sique. Et, les Beatles 
éclatés, George Harrison 
a publié lui aussi "son” 
disque, triple, et révélé 
des talents que sa discré­
tion naturelle avait lais­
sés dans l’ombre. Son 
"All Things Must Pass" 
ne vaut pas la somme 
des oeuvres de ses frè­
res Beatles, mais il con­
stitue à lui seul une 
réussite originale, même 
si elle s’inscrit dans la 
ligne tracée par Lennon 
et McCartney (Apple).

Ailleurs, il y a le trol- 
s i è m e 33-tours des 
Blood, Sweat and Tears, 
et la prépondérance qu'a 
prise dans le groupe le 
chanteur David Clayton- 
Thomas, puissance auto­
nome qu’appuient magni­
fiquement les autres mu­
siciens du groupe (Co­
lumbia). Et mieux, et 
plus loin encore, le der­
nier enregistrement des 
Pink Floyd (Harvest), 
sorte de synthèse d'idées 
et de sons à la fois baro­
ques et magnifiquement 
actuels, et qui constitue 
peut-être la réussite la 
plus complète de l'an­
née.

Dans un style moins 
different qu'on pourrait 
le croire, il y a eu le 
dernier album de Simon 
and Garfunkel, "Bridge 
Over Troubled Water" 
(Columbia), qui répète le 
miracle de cette fabu­
leuse collaboration entre 
deux garçons subtils jus­
qu'à la manie, fragiles 
aussi, et qui cent fois 
auraient pu s o m b r e r 
dans le cucu et l'hor­

reur. La magie qui les a 
préservés des autres leur 
a aussi permis de se dé-

Mort Shuman

UFT tT M

passer, et il y a sur ce 
disque quelques-unes de 
leurs plus belles chan­
sons.

Enfin, après ' Tommy” 
des Who. un autre opéra 
rock nous est arrivé. 
"Jesus Christ Superstar", 
croisement fascinant 
entre le rock' et les sty­
les musicaux les plus 
"classiques” et les plus 
différents Mais le résul­
tat, s’il n’exerce pas à 
l’écoute la même fascina­
tion que 1 ’é t o n n a n t 
opéra des Who", n’en 
demeure pas moins inté­
ressant àdécouvrir 
'Decca).

Il y a aussi les autres, 
le dernier Flock, cet en­
registrement clandestin 
de Jethro Tull, le 3e dis­
que de Led Zeppelin, et 
d’autres, dont tous ceux 
qui charrient avec eux les 
influences ouesternien- 
nes que Bob Dylan aussi 
a mises à la mode, et 
que je hais assez cordia­
lement. Et aussi, chez 
nous, des choses qu'il 
vaut grandement la 
peine de ranpeler

Comme le "Chanson» 
•t poème*" de George*
Dor (Gamma), qui con­
tient quelques-unes des 
plus belles chansons d’a­
mour quotidien; le très 
beau disque de Renée 
Claude, son meilleur, qui 
révèle de son talent cer­
tains aspects presque dé­
bridés, et inconnus (Bar- 
clay), le microsillon 
d'Yvon D e i e h i m p i, 
moins bien réalisé que le 
précédent (“L’argent ou 
le bonheur”), mais dont 
les textes ont acquis une 
dimension quasi plané­
taire (Polydor). Et. dans 
un genre différent, les 
chansons-thèmes que 
François Cousin** u a 
écrites pour les deux 
derniers films de Denys 
Héroux, chansons que 
Dian* Dufr*tn* rend ma 
gnifiquement Et aussi 
une des seules chansons 
simplement — mais pro­
fondément — engagées 
de l’année. "Quand chei 
to* **ra vraiment ch*i 
toi", qui n'a pas tourné 
à la radio et dont on n'a 
vendu que fort peu d’e­
xemplaires, mais qui de­
meure une réussite com­
plète (Serge M o n d o r, 
Barclay). Et aussi, et sur­
tout le "Jaune" de Jean- 
Pierre Ferland et ses 
amis, de loin le disque 
le plus impressionnant et 
le plus solide jamais pro­
duit chez nous (Barclay). 
Il y en a d’autres, mais 
peu, qui valaient qu'on 
les écoute Et d'autres 
aussi qui se sont vendus, 
abondamment II faut 
peut-être se réjouir, 
d'ailleurs, que leurs au­
teurs — qui peut-être ne 
se pardonnent pas de ne 
pas savoir faire mieux 
— aient pour se conso­
ler les dollars de leurs 
royalties.

Serge Mondor

*- *

Quant a notre Mère 
Patrie, elle a accusé plus 
que jamais son effroya­
ble retard dans le 
monde de la musique.

Un seul disque, en fait 
m’a semblé suffisam­
ment original et intéres­
sant pour le rappeler in 
le "Avec emour" d’Hu 
gués Aufrey <La Compa­
gnie, sorte d'hymne a la 
femme, avec des faibles­
ses et des cucutenes, 
mais aussi un souffle, un 
sens d'une certamc poé­
sie et d'une certaine 
sorte de mélodies qu'on 
ne peut que trouver re­
marquables En français 
aussi — mais endisque 
par un arm de la France 
et de Jacques Brel que 
les hasards de la \ie ont 
fait naître aux USA —
— "EU* v* me donner 
un enfant" (Mort Schu­
man, Reprise). C'est 
aussi une chanson d a- 
mour, intense et mélo­
dramatique c o m m e la 
réalité, a peine diminuée 
par une fin vraiment 
trop chamee

Voila Une année de 
production, de bonne' et 
de mauvaises idées, de 
succès mentês et de suc­
cès volés, de bides injus­
tes et de bides réjouis 
sants. Pour l'annee qui 
vient, il faut esperer 
(avec ferveur) que se re 
veillent ceux a qui le 
pouvoir de décision ap­
partient. Or we rmgbt 
have to write about re­
cordings in English only

- >+/ 
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VARIETES
AU BAR DU MUSIC-HALL 
6945 St-Hubert
The Evolution.
En sem.: 10:30. et 12:30. Fin 
de sem.: 9:30, 11:30 et 1:30. 
BOUL'MICH 
Boul. Saint-Michel.
Serge François.
CAFCONC'
Hôtel Château Champlain 
Place du Canada
Spectacle du “Moulin rouge”. 
Spectacles: en sem.: 8:45, 
11:15. Vendredi, samedi : 
8:30. 10:30, 12:30.
CAFE DE L'EST 
4558 est, Notre-Dame
Jean Nichol.
En sem, : 10:30, 1:30. Ven­
dredi et samedi: 9:30, 11:30, 
1:00. Dimanche: 9:30, 11:30.
CAFE EL PASO 
2901 Lachine
Musique continuelle.

Toute la semaine à partir du 
mercredi, à 9:00.
CAFE RAINBOW BAR 
4821 est, Notre-Dame
CLAUDIA Morel.
Vend, et sam.: 9:30, 11:30et 
1:30. Dim.: 6:30, 8:30 et 
10:30.
CAFE DU NORD 
10715, boul. Pie-IX
Murielle Millard.
En sem.: 10:30 et 1:30, jeudi, 
vendredi et samedi: 9:30, 
11:30 et 1:30. Dimanche 6:30. 
8:30 et 10:30.
CAFE ST-JACQUES 
415 est, Ste-Catherine 
Benny Barbara et sa Fiesta 
latina : 9:00.
CHATEAU BERTHELET 
Berthierville
Micky Vail 
CHEZ CLAIRETTE 
1456 de La Montagne
Théâtre-cocktail: “les Tourte­
reaux ou la vieillesse frappe 
à l’aube”, du lundi au jeudi: 
5:45. Vendredi et samedi: 
Jacques Blanchet.
ESQUIRE SHOW BAR 
1224 Stanley
Chubby Checker et. les Black 
Souls Brothers.
10:30, 11:45, 1:00,2:15.

LE VAISSEAU D’OR
et son grand orchestre à cordes

présentent pendant le dîner 

POUR U FIN DE SEMAINE DU JOUR DE L'AN, 
les 31 décembre, 1er, 2 et 3 janvier,

YOLANDE DULÜDE, 5oPrano 
FERNANDE CHIOCCHIO, .«kv».
GUY PICHË, ténor 

YOLAND GUÉRARD, basse
DANS LES PLUS BEAUX DUOS D’AMOUR DES GRANDS OPERAS

Concerts à 20h. et 22h.

Cuisine française — Réservations: 861-1868. 
1100, rue Cyprès. Hôtel Windsor, Montréal.

LE VAISSEAU D'OR 
1100, rue Cyprès
Yolande Dulude, soprano. 
Fernande Chiochio, mezzo so­
prano. Guy Piehé. ténor. Yo- 
land Guérard, basse. 
Vendredi, samedi et diman­
che: 7:30 et 10:00.

HOTEL AVIATION 
4325 chemin Chambly,
Jocelyne Claude et les Qué­
bécois. 1
Sem.: 10:00 et 11:30. Ven., 
sam. et dim.: 10:30 et 1:00.
HOTEL CARTIERVILLE 
6001 Boul. Gouin 
Peggy Ellis.

HOTEL LAPINIERE 
2155 boul. Lapinière 
Marie-France.
HOTEL LAPOINTE 
Saint-Jérôme
Jeudi, samedi et dimanche: 
Stan et les Bavarian Souls. 
Jeudi, vendredi et dimanche 
à 10:30 et 12:30 : dimanche à 
9:00 et 11:00.
PLAYBOY 
2081 rue Aylmer 
Michou et Ray Canale au 
Penthouse, Cedric Phillips au 
piano-bar et Bunny Kin. 
Vendredi et samedi, 8:30, 
10:30 et 1:30.
LE PORTAGE 
Hôtel Bonaventure 
The Coronados et The Va­
riety Fare.
LA PORTE ST-DENIS 
4596, rue St-Denis
Eoland Montreuil.
Spectacles: en semaine à 
10:30 et 1:30, ven. et sam. à 
9:30, 11:30 et 1:30, dim. à 
6:30 8:30 et 10:30..
SALLE BONAVENTURE 
Hôtel Reine-Elizabeth 
900 ouest, Dorchester 
A compter de samedi: Bal­
lets espagnols de Jose Mo­
lina.
En sem.: 9:30 et 11:30. Le 
samedi: 9:30 et 12:00.
LE QUEBECOIS
223 Boul. des Laurentides
Pont-Viau
Les Tune-UpBoys.
SALLE WILFRID- 
PELLETIER T
Place des Arts
Casse-Noisette: jeudi" 2:30. 
Samedi: 10:30 et 2:30. Di­
manche: 2:30.
THEATRE MAISONNEUVE 
Place des Arts
L’Oiseau Bleu: lundi, mardi, 
mercredi, samedi et diman­
che: 2.30.
THEATRE DES VARIETES 
4530 Papineau
Gilles Let a rte. A compter de 
lundi: “Les Tune Up Boys”. 
Spectacles: lundi au ven­
dredi: 8:00. Samedi: 8:00 et 
11:45. Dimanche: 8:0

CHANSONS

L'ATRE
4461 St-Denis w
Yves deChevigny.
En sem. et le dimanche: 
10:00. Jeudi, vendredi et sa­
medi: 9:00 et 11:00.
LA BUTTE A MATHIEU 
2554 Monty, Val-David. 
Samedi: les Mortuaires. 
Samedi à 9:00 et 11:00.
BACK DOOR 
Sherbrooke et McTavish 
Lundi, mardi et mercredi: 
Chris Kearney, Bill Garrett 
et Sharon Ryan, Chris Raw­
lings.
Spectacles : 8:30.
LE PATRIOTE 
1474 est Ste-Catherine
A compter de samedi: Pau­
line Julien,
YELLOW DOOR 
Vendredi et samedi: Vera 
Johnson. Dimanche: The 
Hoot.
9:30 jeudi, vendredi et sa­
medi.

Une production de Michel Gel<na* 
en collaboration avec CKAC

À VENIR
le métèqueUn trio axtrô- Une tonalité 

rreroerit talentueux nouvelle dans 
qjl exprime les états un spectacle 

d âmo les plus divers avec enlevant . . . 
un raffinement exceptionnel, un régal musical

THE CORONADOS VARIETY FARE

Spectacle: de 8 hres à la fermeture
en haut à / jfoftl BoipTcntua' s

15-16-17 janvier
Billets do S2.00 à S5.50
En vente choz Sauvé Frère?. 055*1 
Saint Hubert et aux Galeries, d'Anjou 
ainsi qu'â la Place dos Arts

" THÉÂTRE MAISONNEUVE I i \ 
••Y*" PLACÉ DES-ARTS'J

L'ARAIGNEE 
Hôtel Bellevue, St-Jovite 
AUX BARDBAUX 
McKay ef Dorchester 
LA BARRIQUE 
1555 est, Sherbrooke 
Pointeaux-Trembles 
LA BASTILLE 
1174 de la Montagne 
LA BEBITTE 
Hôtel le Baril, Piedmont 
LA BOITE CARMEN 
2063 ouest, Stanley 
LA BOURDAGE 
Route 20, Dorion 
CAFE CAMPUS 
5150 Decelles 
LA CAGE DOREE 
Hôtel Seaway Capri 
6445 boul. Décarie 
LA CANADIENNE 
6505 Des Ecores 
CHEZ ZOUZOU 
2153 McKay

31 déc.
GALA DU JOUR DE L’AN

4 jan.
LES “TUNE ÜP BOYS”'

11 déc
STÉPHANE

LES COUSINS 
2130 da la Montagne
LE CYLINDRE
1930 Delorimier.

DRATHEQUE
4325 Chemin Chambly,
Longueuil
LE DRUG
2130 de la Montagne
INNCENSE DISCO 
1616 o. de Maisonneuve
Jusqu’à 3:00 a.ni.: Elio 
Dante et la Liberty Lite 
Chaud.
L'INITIATION 
1240 Drummond
JAZZ ET CAFE
Val-David
KIJOUJ
4255 boul. Robert 
Aréna St-Léonard 
La place
Ste-Adèle-en-Haut 
LE PLEXI
454 Place Jacques-Cartier 
LE MIRAGE 
Restaurant Sambo 
555 est, Sherbrooke
LA RIVE-GAUCHE 
(haut du Lutin-qui-Boufte)
753 St-Grégoire 
LE SHACK
1200 ouest, Ste-Catherine
TATITOTI TOTA 
DISCOSPECT
4968 A Chemin Reine-Marie 
LE VIEUX RAFIOT
406 St-Sulpice
WHISKI-A-GOGO
Boul. de Maisonneuve ouest

cabarets

ALL AMERICAN BAR 
1235 ouest, Dorchester

Spectacle continuel.

ALOHA BAR SALON 
273 est, Beaubien 
ASSOCIATION ESPAGNOLE 
485 ouest, Sherbrooke
Ven, sam, dint.: forma* ion 
de jazz, le Djazzaléa.
AUBERGE LION ROUGE 
2213 ouest, Ste-Catherine
Bar-salon avec Riby Robin­
son au piano. Musique honky- 
tonk.
AU TABOURIN
113 ouest, rue St-Charles
Longueuil
Danse avec musique AM FM 
AU BOUL. MICH'
10122, boul. St-Michel
Jour: Danseuses à gogo. 
Soir: les Ruby’s et les cinq- 
Quatre. Animateur: Jacques 
Darrieux.
BAR-SALON ROYAL CLUB 
1414 Guy
Accordéon et guitare.
BIERGATEN BAVAROIS 
20 est, Crémazie 
Authentique orchestre bava­
rois. A compter de 8 39. 
BRASILIA 
219 ouest, Laurier 
Danse avec orchestre 
CABARET QUEBECOIS 
223, boul. des Laurentides 
Pont-Viau
Spectacle continuel.
CAFE CHEZ EMILE 
11,801 Norwood
Orchestre sud-am.: Tony de 
la Cruz et Los Umbers.
CAFE PROVINCIAL 
1165, rue St-Hubert
Le Rock Saloon, la Dame de 
Coeur- et La Tosca.
CAFE ROCKLIFFE 
10516 Lajeunesse
Danse avec orchestre de 
Gene Dion et Jacques Cam­
pion. organiste.
CAFE EVANGELINE 
7067 St-Hubert
Orchestre Western.
Spectacles: en sem.: 10:30 et 
1:30. Samedi: 9:30, 11:30 et 
1:30. Dimanche: 6:00, 8:00 et 
10:30.

-/ v:»"-

Billets

effe SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tel. 8-12-2112

DU 28 DÉCEMBRE AU 3 JANVIER

GILLES
FERNAND GIGNAC f

Manda — Paul Desmarteaux -'
* Paul Thériault — Suzanne Langlois^ 

Robert Desroches — Muriel Bergers

être dès VARIETES
4|{0 Avenue Papineau, Montréal 177 û
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Les Baronets sont des 
Baronets honteux!

par Pierre VINCENT
Digkli, digitli, lia ho ha', le; Dais » ago­

nisent!
Après une dizaine d'années (Vexirienie, 

line période de gloire qui a lait l'envie des 
trois quarts de leurs camarades et une intermi­
nable période de réajustements, le groupe \ a 
mourir de sa belle mort. Sans bruits, sans souf­
frances. Tout discrètement, il va remplir en­
core quelques engagements dans les cabarets.

Et les Baronets passeront éventuellement à 
la petite histoire du spectacle du Québec avec 
la notation suivante: “Au plus fort du phéno­
mène Beatles, ils remportèrent un immense 
succès auprès des teenagers locaux. Par ail­
leurs. des adultes s'intéressaient à eux. D'au­
tres levaient le nez sur eux, en les traitant de 
pepsi.-’

Pierre Labelle et René Angelil, les deux 
survivants du groupe, entendent bien ne pas 
contrer les vues du destin, trop occupés qu'ils 
sont à faire démarrer leur nouvelle carrière. 
“Nous avons même Intérêt à nous défaire de 
Timage Baronets" dit René, Image qui, en fin 
de compte, nous „ i plus qu’elle nous rend 
service dans nos nouvelles intentions. Nous 
voulons par tous les moyens faire comprendre 
au plublic, et surtout aux gens du métier, que 
nous ne sommes plus un groupe vocal à pro­
prement parler. Nous versons carrément dans 
la comédie, en mettant en scène deux person­
nages bien campés: Pierre, une manière d un- 
dergog”, et moi, une sorte de finfmaud. Le tan­
dem classique, quoi."

Pierre Labelle et René Angelil n’ont pro­
bablement rien inventé de particulièrement ori­
ginal. Néanmoins, le seul fait d’avoir annoncé 
de nouvelles couleurs semble leur avoir mis du 
vent dans les voiles: participation dans le film 
“Après-ski” et enregistrement de l'album dou­
ble “Il y a toujours de la place pour un Québé­
cois au paradis". D'ailleurs, ils misent beaucoup 
sur ce disque, “qui devrait contribuer large­
ment à refaire notre image, nous permettre de 
travailler ailleurs que dans les cabarets. Nous 
sommes prêts à gagner moins d'areent pendant 
tout le temps qu'il faut à des débutants pour 
percer..."

Cependant, ils ne renoncent pas tout de 
suite à "aller casher quelques dollars sous le 
nom des Baronets au cabaret’’...

dëmenti£.dëmentir.dementir. 
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RADIO
toque* Oh d s;>

Metro ,En «flirt.
de f BM Uitenant aux a

DEMENTI... Jacques D*« Baillets aurait du mal é taira un 
retour é la radio, depuis un certain nombre d onna»», du 
moins, car cafta émission dont on vient da découvrir l'esis- 
tenc», est animée (é CBM) par Jacques De» Baillets. juste­
ment, depuis tort longtemps.

DEMENTI... Par nous, tout souls comm» des grandtl NI 
cette année, ni l'an prochain, "Studio 11" ne disposera d'un 
tsl. budget I Ni de la moitiéI NI du tlersl

CONFIRME... "Bien sûr qu'il faut confirmer cette nouvelle, 
nous a dit Claude Poirier, parce que j'ai vraiment l'inten­
tion de me lancer dans la politique". Et ce aéra avec le 
parti libéral ou le parti da l'Union nationale, "si Wagner sa 
décida é prendre la tète du parti". Donc, pas question qu'il 
sa présents sous la bannière péquiste? "Attention, |e ne 
vous cacherai pas que j'ai voté pour la P.Q. aux dernières 
élections et que j'ai beaucoup d'admiration pour René 
Lévesque, mais..." Au fait, pourquoi faire da la politique? 
"Afin de pouvoir faire valoir mas opinions phis librement". 
Claude Poirier est reporter é CJMS et é CFTM-TV.

cfb THEATRE MAISONNEUVI
PIALE UtS APT*. V nî'. j: iJt ’<) >• ; -■<

Pour los détenteurs de clefs 
Pl.tyfoov et leurs invite

REVEILLON DU JOUR OE L A»

«ft> SALLE WILFRID-PELLETIER çft, SALLE WILFKID-PELLETILR
PLACE DES APTS. Mortt.-uM: >(Qit»l)i< ; Ti-t 84J- 1

CSy

s«m fawtielM 
7 00 et 10 00 p.m, 
Ôüiet»
Sem..t2 00»*4.50 
Sem. 12.60» $5.00 Vv'\.

b.

KOIII ICI
CII/IKIEIIOI*

26 AU 31 JANVIER

«B?**If
Samedi 
2 SDPCtJCi- •
7 00 « I 10 ro P rtt 
Billfli Sph* ;3 • * r t 

S.im S3 00 é VA S0 
Aussi en Sj-uè F k •• • 
6SS4 Sl Noberl 11 Gakncv <J

AU PENTHOUSE 2 50 Frais de spectacle

MICHOU RAY CABALE 6111V SMITH

DISCOTHEQUE avec BUNNY KIM

PIANO BAR avec CEDRIC PHILLIPS
D « S COTlUNS

f-, ' 288 5i8i
Sompturu» beMeS ST E A X. Stiff MIGNON 

Aucune m^patton de peu #e» m.'innum

LE CLUB PLAYBOY
h 2M1 rue A viMF R Min Ns al
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1970: les temps et le monde ont changé
par Georges-Hébert GERMAIN 

(COLLABORATION SPECIALE) .

Il y a un an exactement, jour pour 
jour. Jimi Hendrix, Billy Cox et 
Buddy Miles- donnaient un spectacle 
de veille du Jour de l’An, au Fill­
more East de New York.

La veille du Jour de l’An 1970. 
Les dernières heures des années 60. 
Bien des choses qui tirent irrémédia­
blement sur leur fin, comme elles ti­
rent sur la nôtre. Bien des choses 
qui vont, qui viennent et qui nous 
mèpent on ne sait où. Heureusement. 
On entreprend une nouvelle année, 
une nouvelle décade et de nouvelles 
choses. Les années 70.

Il y Htvait, ce soir-là, une chanson 
pour les soldats américains au Viet­
nam. une chanson barbare, “Machine 
Gun”, pleine de discordance, de dés­
accord et de distorsion. “You shot 
him down", tu as tiré, tu as tué ton 
ennemi, ton semblable, ton frère, tu 
ag tiré sur toi, tu t’es tué, es-tu con­
tent? Il y avait aussi un “Message of 
Love”, simple, beau et tragique 
comme un S.O.S.

Aujourd'hui* un an plus tard, il 
n’y a plus de Jimi Hendrix. Il est 
mort. Restent le “message d’amour" 
et les “machine guns” au Vietnam.

La drogue
Janis Joplin est morte elle aussi. 

Alan Wilson est mort. On J’a vu et 
revu dans les journaux, ils sont 
morts “d’une trop forte absorption 
de drogues”. Comme Brian Jones en 
juin 69.

Ils se sont tués, se sont fait tuer 
en jouant leur musique, en voulant 
faire passer leur “message of love”, 
comme on se tue, comme on se fait 
tuer sur la route ou en faisant une 
chute ou en se noyant ou en faisant 
la guerre. Mais c’est pas pareil. Il est 
aussi dangereux peut-être de faire 
l’amour que de faire la guerre. Mais 
c’est pas pareil. ■

Aux Etats-Unis, en 1970, il y a eu 
191 morts dans des émeutes, il y a 
eu des meurtres, des tueries, des sui­

cides, des milliers, des centaines de 
milliers de morts au Vietnam, Ma­
chine Gun, au Biafra, au Cambodge, 
au Brésil, au Québec, partout, pour 
les mêmes raisons, pour les mêmes 
folies, parce qu’il y a quelque chose 
de croche et de''pourri dans notre 
monde.

Le bonheur
Parce que je me dis une chose, 

c’est qu’il est évident que Wilson, 
Hendrix et Joplin ont été extrême­
ment heureux à certains moments de 
leur vie. Hendrix heureux de faire 
Purple Haze. Wild Thing et Message 
of Love. Janis heureuse de chanter 
ses Cheap Thrills et ses Kozmic 
Blues. Wilson heureux de jouer ses 
Boogies et de chanter I’m Goin' up 
the Country.

Peut-on dire alors de quelqu’un 
qui prend la peine d’écrire, de chan­
ter et de vivre de beaux “messages of 
love” qu’il refuse de vivre? En un 
sens, oui. On peut dire qu'il refuse 
de vivre dans un monde tout croche 
et pourri.

Mais si Wilson* Hendrix et Joplin 
sont morts, est-ce d’avoir mal vécu 
ou d’avoir voulu mieux vivre et de 
s’être échoués quelque part, très loin, 
en cherchant le meilleur des mon­
des?

La fuite
Sur la pochette du dernier long-jeu 

des Canned Heat, “Future Blues”, on 
voit des cosmonautes américains en 
train de planter le Star Spangled 
Banner sur la Lune Et Wilson 
s’est posé, nous pose la question. 
Qu’est-ce qu’on fait avec nos fusées, 
nos autoroutes, nos téléphones, nos 
grandes villes, nos télévisions, tous 
les moyens scientifiques, techniques 
et financiers qu’on s’est donnés,

qu’est-ce qu'on fait avec tout ça, si 
on est séparés, coupés du monde et 
de la vie. si on n'est plus capables de 
se parler, de se rencontrer, de s’ai­
mer. “Time was when we could ... 
time was . . . But now. now I'm going 
down”. Le pauvre Wilson s’est mis à 
l’étude de l'écologie. Il est allé vivre 
en plein bois, sous la tente. “I’m 
Goin’ up the Country". On a cons­
truit des autoroutes autour de lui, 
avec des milliers, des milliers d’hom­
mes qui courent partout comme des 
fourmis. “We might even leave the 
USA”. Wilson et Canned Heat vont 
en tournée en Europe, en URSS. 
Même chose. We might even leave. 
Point. Alan Wilson, celui qu’on appe­
lait Blind Owl, Hibou Aveugle, est 
mort un peu pour les mêmes raisons 
qui font que les vrais hibous sont en 
train de disparaître. Comme les ba­
leines, les castors, les panthères, les 
individus comme Joplin, Hendrix, 
Wilson sont en voie d'extinction.

Le songe
A Hyde Park, devant 250.000 per­

sonnes, Mick Jagger a récité ces vers 
de Shelley à la mémoire de Brian 
Jones :

II n’est pas mort, il ne dort pas.
Il s’est seulement éveillé du songe 

de la vie.
Et le songe de la vie n’est pas tou­

jours très beau, ni pour Jones, ni 
pour Janis, ni pour Jimi, ni pour 
Alan, pour personne peut-être. Mais 
tous se sont acharnés à le vivre. 
Parce qu’il y a parfois de bons bouts, 
de belles séquences et parce qu’il y a 
peut-être moyen de faire un beau 
rêve sans fin.

Un beau rêve comme en 67, 
comme Monterrey, comme le Flower 
Power et le Peace & Love, un beau 
rêve comme Purple Haze, comme

Cheap Thrills, comme Goin' Up the 
Country t un beau grand rêve comme 
Woodstock où un demi-million de 
personnes ont fait la paix et l'amour 
pendant trois jours et trois nuits 
pour découvrir que rien n’avait été 
changé. Apparemment. La guerre 
continue. Vietnam, Cambodge, Biafra, 
on tue des étudiants sur les campus- 
universitaires, on lynche des Noirs 
dans le Sud, on fait disparaître les 
porteurs de messages d'amour et, eu 
plus, il y a la flaque quotidienne des 
grandes villes, des grandes machines, 
des grands systèmes.

Et après !
Après Woodstock, les grandes so­

ciétés underground sont démantibu­
lées, disloquées, désorganisées. On 
recommence à neuf ou on se fait ha­
ra-kiri. C’est dans l’ordre des choses. 
Logique dans l’illogisme. Tous les 
pouvoirs parallèles (qui ne se rejoi­
gnent jamais) sont nécessairement 
provisoires. C’est toujours en atten­
dant. En attendant quoi? Le grand 
soir, peut-être? La paix dans le 
monde, les hommes de bonne volonté?

Une chose reste certaine: c’est que 
désormais on ne pourra plus parler 
de, ni faire ces choses-là — la paix, 
l’amour, la bonne volonté, etc. — de 
la même façon qu'autrefois. avant 
Woodstock, avant la mort de Joplio, 
Jones, Hendrix, Wilson.

Il y a des mots qu’on a comme 
usés, des gestes qui n'ont plus le 
même sens, plus la même significa­
tion, ni la même force. On ne peut 
plus vivre de la même façon. Mais au 
fond, il n’y a pas vraiment de quoi 
être triste. Certaines expériences ont 
peut-être échoué, certains messages 
de paix et d’amour se sont peut-être 
perdus. Mais pas l’amour, pas la 
paix, même si on ne sait pas encore 
où ça se trouve. RIP Hendrix, Janis, 
Wilson. RIP 1970 et les années 60 et 
les festivals pop et les hippies. Voici 
de nouvelles musiques, d’autres joies, 
d'autres messages. D'autres peines.

teipiopm

Janis Joplin Jimi Hendrix Al Wilson



Tous les [ours, nous guettions le courrier, nous Interpellions le facteur. A 
mesure que l'année avançait, Il a bien fallu nous rendre à l'évidence: nos 
lecteurs ne nous écrivaient pas de lettres. Alors, en cadeau du Nouvel An, 
nous nous en sommes offert quelques-unes...

A qui de droit,

Etant l’écho de la ma- 
J o r 11 é silencieuse, je 
veux aujourd'hui même 
vous faire une impor­
tante déclaration qui n’a 
pour seul but que de 
vous révéler le fond de 
ma pensée

(acquitté) et vedette)." 
de CKVL (écouté) 

Yvon Dupuis, ex-député 
de St-Jean-Napierville- 

Laprairie

Monsieur René Homier- 
Roy,

En désespoir de cause, 
Je viens vous dire que 
j’en al assez et que vous 
ôtes mon seul espoir. 
J’en ai assez de faire 
vivre mon mari. Ne 
pourriez-vous pas lui 
trouver une petite place 
dans votre journal? 11 
peut faire n’importe 
quoi, je crois qu’il l’a 
déjà prouvé.

Je ne sais pas si vous 
vous en rendez compte, 
mais le vedettariat, c’est 
fatigant, surtout quand 
ça n’est pas à Radio-Ca­
nada. J’avais décidé de 
ne plus travailler afin de 
me perfectionner dans le 
rôle de mère et d’épouse 
modèle. Malheureuse­
ment mon mari, pendant 
les vacances de Noël, a 
décidé d e m’emmener 
dans les Laurentides 
pour une semaine et je 
me suis retrouvée ve­
dette d’un film cochon. 
Ça ne peut plus durer. Il 
profite de toutes les oc­
casions qui se présentent 
pour me faire travailler, 
et je n’en peux plus. Je 
vous en supplie, enga- 
gez-le!

Je vous remercie à l’a­
vance de tout ce que 
vous ferez pour me dé­
gager de ce lourd far­
deau.

Bien à vous,
Mariette Lévesque.

P.S. Il y a longtemps 
que je voulais vous dire 
ces choses, mais vous ne 
m’avez jamais intervie­
wée.

A mes amlj,
Vous, dans la simpli­

cité. Grande et belle 
amitié. Toi. Qu’en pen­
ses-tu? D i s -m o 1. Non. 
Rien. Peut-être. Un 
poème. D i s -m o i. Une 
année. D 1 s -m o i. Une 
ville. Le ciel bleu.

Peace and Love,
Merci, Merci, Merci,
Merci, Merci.

Guy Godin, votre copain.

Meilleurs,
J’ai appris par votre 

Journal que des coups de 
feu avalent été tirés pen­
dant mon spectacle à 
Paul-Sauvé. J’en al été 
très surpris parce que 
Pierre David ne m’en a 
Jamais parlé et, mol Je 
n’ai rien entendu. Je 
voudrais donc corriger 
une fausse impression 
que donne de moi votre 
chroniqueur, monsieur 
P.P.H.: je ne suis pas 
courageux comme il le 
laissait entendre; c’est 
tout simplement que je 
suis sourd.

A bon entendeur, 
salut!

Johnny Halllday

•
Monilaur la directeur.

J’avais la mauvaise ha­
bitude, à cause de gra­
ves problèmes psycholo­
giques, de faire parvenir 
toutes les semaines des 
lettres aux différents 
Journaux de la métro­
pole. Je vous félicite d’a­
voir £té le seul à me pu­
blier, ce qui est une 
preuve de votre bon 
goût et de votre culture, 
étant donné que Je sais 
que vous êtes un homme

de culture et de bon 
goût tout comme je le 
suis moi-même. A u - 
Jourd’hul, Je viens vous 
annoncer que notre col­
laboration et notre 
grande amitié, même si 
nous ne nous sommes ja­
mais rencontrés — mais 
des contacts littéraires 
aussi fréquents ne peu­
vent que créer des liens

quasiment Indissolubles 
— devra cesser. Je suis
depuis plusieurs années 
sous les soins d’un psy­
chiatre. et mon médecin 
vient de m’annoncer que 
Je suis complètement 
guéri et que je n’aurai 
plus besoin désormais de 
faire appel à vos lignes 
agates pour m’aider dans 
mon traitement clinique. 
Ceci est donc ma der­
nière lettre.

Sachez que Je garderai 
de vous une excellente 
impression

P.P.H.

Trèi chéri Speci,
Je voudrais dire publi­

quement un gros merci 
à M Réal Giguère, grâce 
à qui j’ai été pendant un 
an non seulement la

Belle Canadienne, maij 
aussi bien 1a dernière
Belle Canadienne. Vous 
savez tous, très cheis 
Specs, qu'il est plus im­
portant d'etre la der­
nière femme dans la vie 
d’un homme que la pre­
mière Même si Je n’al 
non fait pendant cette 
année, elle n’cn demeura 
pas moins la plus belle 
de toute ma vie, et j’es­
père que l'an prochain 
Je p o u r r i 1 au trains 
faire des commerciaux 
comme tout le monde.

M*n* France Dubcn

A qui d* droit.

Merci, merci, merci de 
toute la publicité faite 
autour de mon plus ré­
cent füm, "Marte- 
Queur’’. Malgré la dLv

pantion d e s vedette*, 
malgré U disparition des
techniciens, malgré cer­
taines poursuites judi­
ciaires, je veux- vous 
faire savoir que mes af- 
faire» marchent ire* 
bien.

Comme personne r. a 
vu ni ne verra le film 
dans un avenir prévisi­
ble, lea gens Lntéresvi 
par ce genre de specta­
cle pourront toujour* se 
procurer — *ur .a 
‘ Main" — de* »éne* de 
photos qui leur procure­
ront le* mêmes sensa­
tions Ou encore, a la ri­
gueur, Ils pourront aller 
voir ’ Quiet Dayi ln f'ii- 
chy".

Bien à \oui,
Sam Fortune, 

réalisateur à»
film* cochon

Bye Bye '70
D istribution : Olivier Guimond.Denis Drouin 

Françoise Lemieux 
Louise Forestier et Louise Latraverse

Le 31 décembre è 23h30, en couleur
Textes: Gilles Richer 

Musique originale: François Dompierre 
Réalisation: Jean Bissonnette
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RUDEL-TESSIER

Paul Dupuis est parti comme il di­
sait qu’il le ferait.

. Mais qui le croyait, quand il disait 
qu’un jour il en aurait assez? On ne 
croit pas, non plus, ceux qui disent 
que quand ils en auront assez ils se 
jetteront à l’eau, et pourtant ils le 
font quelquefois.

Où est-il? On ne peut plus l’attein­
dre au téléphone. Quelques jours 
avant d’envoyer sa démission à l’U­
nion des Artistes, il avait dit à un 
ami qu’il avait vendu sa maison, et 
que bientôt il quitterait le pays. Pour 
ne plus jamais y revenir.

C’est bien possible qu’il soit déjà 
parti.

Mais où? Parce que j’ai pour lui 
une vieille amitié, née à Paris, quand 
nous nous retrouvions, presque tous 
les soirs, au Civet de la rue Saint-Be­
noit, je me suis mis à espérer qu’il 
ait eu la bonne idée de retourner en 
Angleterre. C’est là seulement, peut- 
être, qu’il pourrait renouer le fil de 
sa carrière d’acteur. Il avait joué, ici, 
dans quelques spectacles des Compa­
gnons, mais c’est en Angleterre, on 
s’en souvient, qu’il a débuté au ci­
néma, dans ce "Johnny Frenchman" 
dont il était le héros, et qui devait le 
lancer dans une carrière qui le retint 
en Europe jusqu’au début des années 
cinquante.

Quand il me faisait 
lire ses poèmes ...

Au Civet, Hertel, Bernard Vall- 
quette et les autres nous accordaient 
souvent de longs moments de tête-à- 
tête. C’est ainsi que j’ai pu découvrir 
un Paul Dupuis que bien peu ont eu 
la chance de connaître: un poète ro­
mantique, un êtrè aux timidités ca­
chées. Il m'a laissé lire ses poèmes, 11 
m’a montré ses dessins.

Q avait tous les talents. S'il l’avait

voulu il aurait pu faire une grande 
carrière de caricaturiste. Ceux qui se 
souviennent du jeune annonceur de 
Radio-Canada savent de quoi Je 
parle! Ses talents de caricaturiste il 
les exerçait alors sur le dos de ses 
supérieurs hiérarchiques et des cama­
rades, et cela ne faisait pas toujours 
rire!

Quand il devint 
Johnny Frenchman ...

Et puis, un jour' il est parti pour 
Londres, comme correspondant de

Cerre de Radio-Canada. Il a fait, de 
ndres et d’Angleterre, des reporta­

ges qui n’étaient pas tous de la 
même qualité, mais dont les meil­
leurs étalent des sortes de chefs- 
d’oeuvre.

Je n’ai que mes souvenirs, et ils se 
bousculent! Un jour, nous arriva 
d’Angleterre "Johnny Frenchman", 
qui mettait en vedette Paul Dupuis 
et la grande Françoise Rozay. Quand 
les correspondants de guerre et nos 
soldats rentrèrent, parce que la 
guerre était finie, Paul Dupuis s’in­
stalla à Londres. Dans combien de 
films a-t-il joué, après “Johnny 
Frenchman"? Dans un bon nombre, 
et il jouait à la télévision. Je crois me 
souvenir qu’il a joué aussi dans un 
film français, sans comDter cette co­
production frapco-canadienne, où il 
partageait la vedette avec René Dary. 
Un *film qui s’appelait, sauf erreur, 
"les Copains" — ici ou en France, 
car je me souviens très bien que le 
film n’avàit pas le même titre en 
France et au Canada.

Quand il semblait
heureux parmi nous...

Combien de temps passa-t-il à 
Paris? Est-ce en 1950 ou en 1951 
qu'il rentra à Montréal? J'appria

bientôt, de là-bas, qu’il avait rem­
porté .un énorme succès dans le 
"Henri IV" de Pirandello. Plus tard, 
j’appris qu’il avait remporté un autre 
succès dans "Jeanne d’Arc au bû­
cher", aux côtés de Claude Nolier.

Quand je rentrai à Montréal, à 
mon tour, il semblait parfaitement 
réintégré. La télévision montréalaise 
venait de naître, et bientôt 11 devint 
une énorme vedette, que non seule­
ment les réalisateurs employaient, 
mais à qui les agences de publicité 
donnaient beaucoup d’argent pour 
vanter les “petites coques de saveur" 
ou présenter des films. A cette épo­
que, Bill Harwood me disait: "Paul 
est un extraordinaire vendeur, le 
seul!" Cela voulait dire que dans sa 
bouche la publicité devenait persua­
sive.

Son sale caractère 
de misanthrope ...

Mais c’était un misanthrope ! Il par­
lait volontiers de son "caractère de 
cochon", et c’est vrai qu’il a un sale 
caractère — comme tous les misan­
thropes! Il s'est brouillé avec beau­
coup de monde, avec une sorte d'ap­
plication. Mais tous ses ennemis il 
ne les a pas cherchés. Il s’en est fait 
qui ne pouvaient lui pardonner des 
exigences qui étaient à son hon­
neur. Et, U faut bien le reconnaître, 
ses divergences avec son milieu 
étalent souvent profondes et extra­
professionnelles: elles étaient politi­
ques et philosophiques.

Alors, il vivait, depuis de nombreu­
ses années, loin de Montréal, en soli­
taire. Et maintenant il s’est coupé du 
monde du spectacle, de la façon la 
plus radicale qui soit, en démission­
nant de l’Union des Artistes.

Si seulement il pouvait être re­
tourné en Angleterre,..
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